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Renouant avec la tradition, le 1er juillet nous nous
retrouverons dans le grand Hall pour notre traditionnel
repas des anciens. 
Rassurez-vous, le Sous-Directeur ne sera pas là pour
contrôler les présents et les absents, mais je souhaite que
vous veniez nombreux pour vous retrouver dans ce « haut
lieu » du Collège, jeunes et vieux anciens !

En décembre dernier, nous avons organisé une rencontre
des jeunes anciens qui furent heureux de se retrouver. Je

souhaite qu’un grand
nombre d’entre eux
aient l’envie de se
retrouver encore car
il nous faut maintenir
notre amicale qui fête cette année ses 130 ans !
Donc, rendez-vous à tous le 1er Juillet.  Bien amicalement.

SEMPER FIDELIS
Louis MAIGRET

Le mot du Président

Lors des portes ouvertes, les

lycéens ont présenté leur lycée

dans un nouveau magazine, qui

rappelle, par sa présentation, le

Bulletin de l’Amicale. Il est disponible au lycée. 

Vous y trouverez la présentation des formations, mais

surtout, la richesse et la diversité de ce qui se fait et se vit

au lycée. L’Institution Saint Malo La Providence est

bien un lycée ouvert sur le monde et la culture, un lycée qui

permet à chacun de découvrir ou de développer  ses

talents, un lycée qui favorise la réflexion sur le sens de la

vie. Tout cela est possible grâce à l’implication et

l’investissement de l’équipe éducative.  Rien ne peut se

faire sans elle.

Pour la rentrée 2012 : le lycée continue la mise en place de

la réforme des Lycées au niveau terminale. La session

2012 sera la première du « nouveau lycée ». 

Quelques nouveautés pour la rentrée 2012 :

• De nouvelles spécialités en terminale comme Droit et

Grands Enjeux du Monde Contemporain en série littéraire,

informatique et Science du Numérique en série scientifique

et Economie approfondie en série économique,

• L’accompagnement personnalisé dans toutes les

classes,

• La série STG devient STMG : Science et

Technologie du Management et de la Gestion.

Quelques choix pédagogiques propres au lycée :

• Regroupement des classes en accompagnement

personnalisé en seconde professionnelle.

• Des groupes de 24 élèves en langues en classes de

seconde générale, pour favoriser l’expression orale.

Tout cela est possible grâce à l’implication et à

l’investissement de la communauté éducative.

Anne-Marie CARRIOU-DURAND
Chef d’établissement

Le mot du Chef d’établissement
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ASSEMBLEE GENERALE de l’AMICALE

1er JUILLET 2012 à 10h à l’INSTITUTION

Trois sièges sont à pourvoir au Conseil d’Administration.
Merci d’adresser votre candidature au secrétariat de l’Amicale

par tout moyen à votre convenance.

Tél. 02 99 40 74 87 - E-mail : aaism@free.fr

Permanence du secrétariat : mardi, mercredi, vendredi de 10 h à 12 h
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Le sacre du présent
Comprendre la société rivée au présent nécessite de la com-
parer aux sociétés traditionnelles orientées vers le passé et ré-
volutionnaires orientées vers le futur. L’Eden se déplace des
Origines aux Fins de l’histoire et à l’Ici et au Maintenant.
L’âge canonique passe du vieillard à l’adulte et au jeune ; la
valeur sociale consacre la tradition puis la révolution et enfin
le changement. L’objet principal de croyance s’investit dans
la religion, puis dans la philosophie de l’histoire et enfin dans
le relativisme ; les clercs appartiennent à l’Eglise, à l’intelli-
gentsia et à la médiocratie ; leur moyen d’emprise passe de la
prédication à la publication et à l’apparition parce que le sup-
port de leurs informations passe de l’oralité au livre et à
l’écran. Par voie de conséquence, le style général de l’exis-
tence se transforme de nostalgique  en militant et en fun.
Tous les domaines qui nécessitent du temps comme la politique,
l’économique (voir la crise financière) et l’éducatif se retrou-
vent en difficulté – l’éducatif avait pour objectif la construc-
tion d’étages  : petite enfance, enfance, pré-adolescence,
adolescence, post-adolescence ; aujourd’hui, dans la famille
et l’école démocratiques  où tout devient objet de discussion
entre jeunes et adultes, objet de contrat, l’objectif devient
celui de la mobilisation des troupes. Comment retrouver de
la patience dans la construction du petit d’homme ? 

Le mariage de la consommation et des loisirs ou la disney-
landisation du monde
« La consommation est une religion dégradée, les croyances
en la résurrection infinie des choses, dont le supermarché, for-
ment l’église et la publicité les évangiles ».
Pascal BRUCKNER. 
D’où vient la fascination du shopping – pourra-t-on en faire le
dimanche ? – sinon du renouvellement indéfini du plaisir dont
on espère qu’il finira par procurer le bonheur. En attendant, il
nous distrait sans nous désorienter. 
Cette fascination touche à la fois jeunes (nouvelles cibles du
marketing) et adultes et on se révolte moins contre cette so-
ciété que contre le malheur de ne pas en bénéficier suffisam-
ment. Du coup, la croissance et le changement tiennent lieu
de projet. 
Les écrans de la télévision, des jeux vidéo, de l’ordinateur par-
ticipent de la même fascination. Pourquoi l’héroïsme consiste
à pouvoir éteindre le bouton sinon parce qu’il s’y passe tou-
jours quelque chose qui nous dispense de l’effort de s’habiter
soi-même, de vivre ? 

Consommation et loisirs participent à l’infantilisme : si Noël
pouvait être tous les jours ! « On érige la régression en mode
de vie comme dédommagement aux duretés de la vie. On cé-
lèbre moins le droit des enfants que le droit à l’enfance pour
tous  » Pascal BRUCKNER. Mais le désir de griserie se
heurte à la grisaille, celui de la plénitude à la platitude, le pa-
radis sur terre n’est qu’un paradis terre à terre. 
De citoyen qu’il était, l’adulte est devenu consommateur-spec-
tateur ; le jeune est consommateur-spectateur, deviendra-t-il
jamais citoyen éclairé et autonome ? 

Le règne des images ou l’image, l’écran contre le mot, le
livre. 
Dans le film de François TRUFFAUT, « Les 400 coups », la
première scène, qui est celle d’une classe primaire de garçons,
fait apparaître le premier objet de transgression, l’image d’une
femme dénudée, transmise de mains en mains à l’insu de l’ins-
tituteur. La rareté des images à cette époque en démultiplie
l’attraction au point d’en diminuer proportionnellement l’in-
térêt d’une définition de la femme dans le dictionnaire. 
Dans la concurrence des mots et des images, elles ont l’attrait
du spontané, de la séduction, de l’émotion du beau, du laid,
quand ils nécessitent l’effort de la compréhension des expé-
riences humaines qui les sous-tendent – la succession des
images n’exigeant pas l’effort nécessaire à la compréhension
des articulations entre les mots – le cas particulier émeut da-
vantage que la généralité – la prétention à la vérité est plus
exigeante  que celle à l’authenticité : c’est vrai, je l’ai lu ; c’est
vrai, je l’ai vu – le professeur est condamné à devenir anima-
teur. 
Le passage de la graphosphère, dans le langage de Régis DE-
BRAY, à la videosphère ne signifie évidemment pas la dispa-
rition des mots, du livre, mais le primat des images avec ce
qu’elles véhiculent de particularité, d’instantané et d’émotion.
L’indignation des indignés économise le détour par le livre, la
capacité d’analyse, la pensée des stratégies.

En conclusion, la révolution de la famille, des places du
masculin et du féminin, s’accompagne d’autres faits so-
ciaux qui contraignent à penser à nouveaux frais  les rela-
tions éducatives. Il s’agit moins de nostalgie que de prise de
conscience de ce qui s’impose, malgré eux, aux adultes et
aux jeunes. 
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Les inédits dans les relations éducatives
par Joël VETTIER

Nous avions annoncé (cf. bulletin Novembre 2011) que le fait de la
transformation de la famille était accompagné d’autres faits venant
complexifier les problèmes d’éducation, à savoir le nouveau
rapport au temps, le mariage de la consommation et des loisirs et
le règne des images.
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LA PROVIDENCE
LABEL « LYCEE DES METIERS DU TOURISME ET DU COMMERCE »

Le 29 février dernier, se déroulait à la
Providence un audit du rectorat pour la
reconduction du label « Lycée des Mé-
tiers du tourisme et du commerce ». Ce
label a été décerné il y a 5 ans au lycée la
Providence par le rectorat en raison de
la qualité de l’enseignement dispensé (les
résultats aux examens sont là pour le
prouver), des actions menées et de l’im-
plication non seulement du corps ensei-
gnant mais aussi de l’ensemble de la
communauté éducative.

C’est d’ailleurs à ce titre que Madame
Isabelle EMPTOZ, directrice de la Pro-
vidence, nous avait demandé de venir té-
moigner en tant que membres de
l’Amicale des Anciens Elèves de l’ISM
LA PRO. 

Nous avons exposé notre action du 28
décembre 2011, rassemblant près de 300
anciens élèves de l’ISM-LA PRO pour
des retrouvailles dans le but de créer un
vivier de professionnels anciens élèves
capables d’apporter leur contribution à
une interactivité entre jeunes lycéens et
jeunes ou plus vieux anciens. Nous vi-
vons dans un monde où le terme « ré-
seau » a une signification très importante.

L’ Amicale était représentée par trois de
nos membres : Pierre Nicou, secrétaire
de l’Amicale des Anciens Elèves, Alain
Van Valenberg, membre du bureau et
Catherine Etraves Le Héran, membre
du conseil d’administration.
Par ailleurs étaient présents : M. Patrice
Hunot, ancien élève, chargé du dévelop-

pement à l'international de la CCI de
Saint Malo, et M. Gaillard, ancien élève,
de Condor Ferries.

Le Label est donc reconduit pour 5 ans.
Nos félicitations à La Providence !

Pour en savoir plus : 
http://eduscol.education.fr/cid47596/le-
label-lycee-des-metiers.html
http://www.education.gouv.fr/bo/2005/45
/MENE0502572C.htm

Catherine ETRAVES-LE HERAN
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Dans le cadre du projet européen COMENIUS

Six élèves en Allemagne
pour représenter notre Lycée

Du 24 au 30 avril, six élèves accompagnés de Dominique VOGE et Jé-
rôme MARSAIS se sont rendus en Allemagne (Friedberg) pour pré-
senter aux cinq pays partenaires les travaux que nous avons réalisés
pendant l’année. 
Les trois élèves de l’Institution et les trois élèves de La Providence ont
rencontré les vingt-cinq jeunes venus d’Albacete (Espagne), Friedberg
(Allemagne), Gislaved (Suède), Koszalin (Pologne) et Bathgate
(Ecosse). 
En anglais, ils ont présenté ce que les élèves du lycée ont préparé pen-
dant cette année scolaire en Accompagnement Personnalisé, en cours ou
sur leur temps libre. 
Plusieurs projets ont grandi pendant l’année :
- Noël écologique (décoration du sapin avec des décorations naturelles
et recyclées, un éclairage solaire, plus fabrication de cartes de vœux
écologiques). 
- Réalisation d’un clip vidéo sur l’après-pétrole en 2050. 
- Réalisation d’objets du quotidien avec des matériaux de récupération
(grâce à un concours organisé dans le lycée). 
- Présentation du circuit de recyclage du verre, du papier et du plastique. 
- Réalisation en Allemagne de produits de beauté et de produits ména-
gers écologiques. 
- Présentation d’une maison bretonne idéale, respectueuse de l’envi-
ronnement (plans 3D sur informatique).

Jérôme MARSAIS
Coordinateur du projet COMENIUS, Responsable des Etudes Lycée Pro 

Les nouveautés

en Seconde à l’ISM

à la rentrée scolaire

- Un choix plus large de la 1ère

Langue (LV 1)

Outre l’anglais, les élèves pourront

choisir l’allemand ou l’espagnol.

- Les cours d’anglais se feront en

groupes à effectifs réduits, c'est-à-

dire à moins de 24 élèves, sur les

trois heures d’enseignement.

Les élèves pourront dorénavant

s’exprimer davantage en cours, ce

qui est essentiel pour l’apprentis-

sage d’une langue vivante.

- Des groupes dédoublés (soit 17

élèves) seront mis en place sur

1 heure de cours de français

comme en mathématique.

Le suivi des élèves sera ainsi faci-

lité.
Luc NOYARET

Directeur Adjoint de l’ISM
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Science et Foi par Joseph LEBRETON, ancien élève 1945-1950

À l’instar de la relativité générale, la physique quantique
(1910-1930) et la dynamique des systèmes irréversibles non-
linéaires (vers 1970) ont eu pour effet de bouleverser le pay-
sage de la physique traditionnelle.

La mécanique quantique s’est d’abord imposée dans l’infini-
ment petit puis dans l’infiniment grand, permettant ainsi  d’ex-
pliquer la création de matière et d’énergie au cours de
l’expansion de l’Univers. Des notions totalement nouvelles
sont apparues, bousculant notre logique usuelle et notre vision
du monde. Pour n’en citer que deux entre autres : la notion de
particule-onde et celle de non-séparabilité de
deux particules.  
La particule-onde a pour originalité d’appa-
raître soit comme une particule, soit comme une
onde, en fonction de l’appareil de détection uti-
lisé par le chercheur qui crée ainsi la réalité phy-
sique observée.

La non-séparabilité de deux particules cor-
rélées (créées en même temps et partant en sens
opposés), consiste dans le fait qu’elles demeu-
rent toutes deux en perpétuelle relation quan-
tique, quelle que soit la distance qui les sépare,
pouvant atteindre des millions d’années-lumière
(A. Aspect, Orsay 1989). Si l’on en perturbe
une, l’autre en est instantanément informée.
Comment expliquer pareils comportements ? O.
Costa de Beauregard parle d’un réel voilé bien éloigné de la
réalité physique. Le mystère existerait-il en science ? Il faut
bien admettre que la logique quantique échappe à nos concepts
théologiques et philosophiques habituels.  

La dynamique des systèmes irréversibles non linéaires hors
d’équilibre, quant à elle, a pris son essor lorsque l’Université
libre de Bruxelles, sans grande médiatisation, a démontré que
l’irréversibilité (la flèche du temps si chère à Bergson) et
l’imprévisibilité étaient des propriétés fondamentales de la
Nature. À partir de ces constatations, une science nouvelle dite
de « l’émergence » a vu le jour et a permis de mieux saisir le
phénomène d’auto-organisation et la montée de la complexité
tant en physique qu’en biologie et sciences humaines. Dans
son fonctionnement, la Nature utilise à la fois la tendance vers
l’ordre et le désordre pour inventer de possibles événements

qui se réaliseront ou pas. « …le non-équilibre
est la voie la plus extraordinaire que la Nature
ait inventée… pour rendre les phénomènes com-
plexes possibles » (I. Prigogine). Bien évidem-
ment, la contingence naturelle peut favoriser,
freiner ou même stopper la montée de la com-
plexité, particulièrement dans le domaine bio-
logique (extinction d’espèces et création de
nouvelles espèces…). Cet équilibre, entre
contingence et nécessité, maintient notre monde
entre deux limites acceptables, autorisant une
importante diversité sans anarchie. Le monde
peut ainsi se projeter en devenir à l’instar de
l’Homme.
Ces nouveaux questionnements, d’ordre méta-
physique, dépassent la science et interrogent au-
tant le chercheur que le croyant que je suis. À

travers l’harmonie complexe et subtile de la Nature, j’entre-
vois l’accomplissement d’une Volonté Divine, celle d’un Père
bien-aimant qui ne cesse de nous surprendre et de nous émer-
veiller.

L’orientation post-bac : le dilemme cornélien des lycéens

Comme si le bac n’était déjà pas une source de stress conséquente, il faut aussi bien choisir son projet pour la suite de ses
études. Focus sur l’orientation post-bac, une étape importante pour bien poser les bases de son avenir. 
Comment bien choisir son orientation ? A ce problème, il y a de multiples pistes pour le résoudre. 
Bien entendu, en première ligne se situent les professeurs. Il ne faut surtout pas hésiter à les questionner : ils étudieront les dif-
férentes pistes s’offrant à vous ; peut-être ne choisirez-vous pas une voie qui, en définitive, se révèle en totale contradiction avec
vos réelles aspirations. 
Il est possible également de passer par le CIO (Centre d’Information et d’Orientation). Les différents conseillers vous donne-
ront l’opportunité de répondre à de multiples questionnaires afin de définir votre profil. Êtes-vous plus fait pour des études dans
le commerce ? Dans la médecine ? Ou alors, tout au contraire, pour des études littéraires ? Suite à cela, un entretien vous sera
proposé et vous pourrez alors discuter de votre avenir sans pression aucune, en toute décontraction. 
D’autres solutions existent pour affiner ses choix : il ne faut pas oublier le CDI (Centre de Documentation du lycée) où vous
pourrez trouver beaucoup d’informations grâce aux différentes revues qui traitent de ce sujet ou auprès de la documentaliste. 
Faire un tour au Salon de l’Etudiant n’est pas sans intelligence non plus. Bref, beaucoup d’outils s’offrent à vous pour cocher
les bonnes cases sur le site APB (Admission Post Bac) qui répertorient tous vos choix d’écoles, de facultés, de BTS, etc…
Pour conclure, un conseil est à retenir : il est absolument nécessaire et chaudement recommandé de se faire accompagner dans
tous ses choix. En effet, c’est trop important pour ne pas se tromper ! 

Gaëtan ETRAVES
Elève de Terminale L

Raphaël,
Platon pointant un index vers le
ciel. Aristote tendant une main
vers l’Humanité
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George Sand et Félicité de Lamennais
par Bernard HAMON, ancien élève.
Président de l’association « Les Amis de George Sand »

George Sand avait suivi avec attention
les démêlés de Lamennais avec
l’Eglise qui, par deux encycliques du
pape Grégoire XVI, avait condamné
et son journal, L’Avenir en 1831 puis,
en 1834, son livre, Paroles d’un croyant
que l’on s’arrachait à Paris, pour sa
« perversité ». Elle admira très tôt ce
Breton, humble prêtre, pas même curé
de paroisse, qui avait l’audace d’af-
fronter le Saint-Siège pour dénoncer sa
complaisance vis-à-vis des puissants de
ce monde au lieu de se préoccuper du
sort du peuple souffrant. Elle partageait
ses idées, alors que la papauté soutenait
la répression russe sur des Polonais ca-
tholiques insurgés qui réclamaient leur
liberté, et ne se souciait guère des Ir-
landais, catholiques eux aussi, aban-
donnés de tous, victimes d’une famine
meurtrière. Aussi souhaitait-elle le
connaître. Franz Liszt, qui était de ses
amis, de retour d’un séjour à La Chê-
naie, organisa la rencontre en mai 1835,
alors que Lamennais était accouru à
Paris pour défendre certains des  répu-
blicains jugés par la Chambre des Pairs
pour avoir organisé des émeutes d’ou-
vriers l’année précédente. Cette ren-
contre la conforta dans son opinion
qu’elle ne manqua pas d’exprimer pu-
bliquement dans la presse. Aussi,
lorsqu’il prit la direction du journal Le
Monde, lui proposa-t-il de participer à
sa rédaction en lui laissant toute liberté
dans le choix de ses sujets. C’était une
imprudence de sa part car Sand s’em-
pressa d’exposer ses vues sur la condi-
tion de la femme dans une société
qu’elle jugeait inégalitaire car organi-
sée par l’homme à son profit exclusif.
Le sujet était conflictuel ; Lamennais,
en effet, s’il soutenait que la femme
n’était point la servante de l’homme,
l’inscrivait exclusivement dans la cel-
lule familiale, à l’opposé de Sand qui
demandait la reconnaissance des droits
de ses consœurs en tant qu’individus.
Le conflit éclata lorsqu’elle eut «  la
hardiesse » de réclamer pour la femme
le droit au divorce. C’en était trop pour
Lamennais, intransigeant zélateur du
mariage : «  Toute atteinte portée au
mariage, affirmait-il, à son unité, à sa

sainteté, est une violation des lois na-
turelles, une révolte insensée contre le
créateur, une source de désordres et de
maux sans nombre ». Leur collabora-
tion s’arrêta là, non leur amitié, car
Sand ne lui en gardera ni rancœur ni
rancune.  Elle continua à le fréquenter
et prit sa défense dans la presse à plu-
sieurs reprises lorsque il y était attaqué :
dans la Revue des Deux Mondes où elle
réclama, comme lui, la participation du
peuple à la gestion du pays dont il était
écarté  ; un an plus tard c’est dans la
Revue indépendante, fondée avec
quelques amis qu’elle prit à nouveau sa
défense. Certains affirmèrent l’avoir
vue se rendre à Sainte Pélagie où La-
mennais était emprisonné pour « exci-
tation à la haine et au mépris du

gouvernement ». Dès sa sortie de pri-
son, il publia un nouvel écrit dénonçant
le mépris du peuple par le régime. Le
Journal des Débats, proche du gouver-
nement, l’accusa de menacer l’ordre
établi et de manquer de respect au roi
et aux assemblées. Sand répondit par
un article plein d’ironie vis-à-vis de son
rédacteur et une défense des idées de
cet « auguste fanatique », « plus prêtre
que tous vos prêtres » ! 
Elle le rencontra à nouveau lors de la
Révolution de 1848, alors que Lamen-
nais avait été élu représentant du peu-
ple de la Seconde république, au milieu
d’un groupe d’opposants minoritaire
dans une Assemblée constituante
conservatrice. Il publiait alors un jour-
nal au titre révélateur, Le Peuple consti-
tuant, où il encourageait le peuple à

faire entendre sa voix alors que l’on
préparait une nouvelle constitution.
L’assemblée réactionnaire ne pouvait
admettre un tel apostolat. Elle aug-
menta le cautionnement de la presse.
Les journaux d’opposition, ne pouvant
suivre, disparurent. Celui de Lamen-
nais, fort lu, ne fit pas exception ; dans
son dernier numéro du 14 juillet, La-
mennais terminait son éditorial  dés-
abusé par un cri qui fit sensation  :
« Silence au pauvre ». George Sand lui
écrivit : « Dans le temps des larmes, je
retrouve toujours votre voix sympa-
thique et vibrante comme celle d’un vé-
ritable apôtre et d’un grand chrétien ».
Il s’en montra touché : « Vous avez tou-
jours été pour moi le bon samaritain
qui panse les plaies du pauvre blessé et
verse sur lui le vin et l’huile. »
L’année suivante il fut malgré tout
porté à l’assemblée législative, mais le
coup d’Etat du 2 décembre 1851 qui
donnait le pouvoir au futur Napoléon
III le frappa « comme une massue ».
Retiré de la vie politique il vécut encore
trois années de douleur et d’amertume
avant de mourir le 27 février 1854. Sur
l’ordre du gouvernement il fut emporté
au Père-Lachaise, le soleil à peine levé,
sous escorte policière, accompagné
d’un cortège qui ne devait pas dépasser
six personnes, et jeté dans la fosse com-
mune.  Sand, choquée, écrivait à une
amie  :  «  Le grand Lamennais n’est
plus. Il a reçu sa dernière couronne en
allant au cimetière tout seul, dans le
corbillard des pauvres ». 
Quelques mois plus tard, dans son au-
tobiographie, Histoire de ma Vie,  elle
rendit un hommage affectueux à celui
que notre ami, Xavier Grall, ancien
du Collège, dans son émouvante Stèle
pour Lamennais, qualifiera de Juste, un
Juste « qui, poursuivra-t-il, a crié dans
le désert. Aux pauvres, il a donné et son
cœur et sa plume et sa peau. Les pau-
vres perdent toujours… » 
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Retrouvailles    

Le 28 décembre dernier, à partir de 18 heures, 300 anciens
élèves et professeurs de l’Institution et de la Providence
se sont réunis autour d’un apéritif dînatoire, pour la plus
grande joie de tous, dans le grand hall de l’Institution.
Cette manifestation, organisée à l’initiative de l’Amicale
des Anciens Elèves a été un succès total et nous avons mal-
heureusement dû refuser du monde.
Nous avions, spécialement pour cette occasion, créé une
page Facebook, et c’est par cet intermédiaire que les invi-
tations ont été lancées. Pour cette première du genre, nous
avions plus particulièrement ciblé les Bac + 10, c'est-à-
dire tous les anciens élèves de l’Institution et de la Provi-
dence ayant passé leur Bac en 2001, qui eux ont reçu une
invitation par la poste, sans refuser, bien évidemment, les
années  antérieures et postérieures.
Pour des raisons de sécurité et d’assurance, nous ne pou-
vions accueillir plus de 300 personnes. C’est pourquoi
nous avons dû mettre en place un système de pré-inscrip-
tions avec confirmation par mail ou courrier, afin d’attri-

buer à chacun un numéro d’inscription à présenter à
l’entrée. Nous avons malheureusement fait des  déçus,
puisque, le quota de 300 personnes ayant été atteint mi-
décembre, nous avons dû clôturer les inscriptions à cette
date. 
Un petit comité, composé de Joël VETTIER, ancien pro-
fesseur de philo à l’Institution et ancien directeur de la Pro-
vidence, Jérémy TAYLOR, ancien conseiller principal
d’éducation à l’Institution et Dominique DOUALLE, an-
cien élève, étaient chargés d’accueillir les élèves au portail
Saint-Aaron. Malgré le froid intense ce soir-là, tout s’est
déroulé dans le calme et la bonne humeur et chacun a fait
preuve de patience avant de pouvoir entrer dans le grand
hall, où les retrouvailles ont été chaleureuses.
Après un petit mot de notre Président Louis MAIGRET,

Jérôme MARSAIS, ancien élève et professeur à la Provi-
dence et Joël VETTIER ont souhaité au micro la bienve-
nue à tous.

Ce fut alors le moment des échanges de souvenirs autour
d’un verre. Oubliés les mauvais, seuls les bons étaient évo-
qués! Tous ont été non seulement heureux de se retrouver
mais également de revoir leurs professeurs, CPE ou sur-
veillants présents ce soir là. Certains sont venus en famille
avec conjoint ou conjointe et même parfois enfants. D’au-
tres, résidant pour leurs études ou travail à l’étranger, ont
profité des vacances de Noël pour venir retrouver l’atmo-
sphère lycéenne le temps d’une soirée. Une exposition
photos de classes des Bac + 10 avait été installée et le jeu
consistait à mettre des noms sur les visages. Eh oui, 10 ans
c’est déjà loin ! 

La soirée passe vite, déjà 23 heures, l’heure de se séparer.
Tous remercient l’Amicale pour cette initiative et souhai-
tent une reconduction l’an prochain. Si les portes de l’Ins-
titution se referment, beaucoup d’anciens prolongent la
soirée dans les rues d’Intra !

8

Porte Saint-Aaron, Joël Vettier, Dominique Doualle et Jérémy Taylor

accueillent les anciens élèves avec le sourire malgré le froid ambiant. 

Retrouvailles, retrouvailles …

Bonne humeur et  sourires. Trois anciens élèves heureux de se retrouver. 
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du 28 décembre 2011

La plupart ont accepté de nous
laisser leurs coordonnées afin
que nous puissions les recontac-
ter. En organisant cette manifes-
tation, le but de l’Amicale a été
de mettre en place un annuaire
des anciens élèves étudiants ou
dans la vie active, afin de créer
un lien entre eux et les lycéens
actuels, toujours avides d’infor-
mations sur les études et les pro-
fessions. Certains d’entre eux
ont d’ailleurs répondu présents
lorsque nous les avons sollicités
au nom de l’APEL (l’associa-

tion des parents d’élèves) pour participer au forum des Mé-
tiers organisé dans les locaux de la Providence à l’intention
des lycéens. Nous les en remercions vivement.
Une dynamique a vu le jour ce soir-là, des liens ont été
créés, des idées ont été lancées. Il s’agit maintenant de
poursuivre dans cette direction pour faire perdurer cette
dynamique.

Catherine ETRAVES-LE HERAN

Suite à la soirée du 28 décembre, nous avons lancé un petit sondage auprès des anciens élèves présents ce soir-là et
nous vous livrons un petit résumé de leur ressenti et de leurs attentes. 
A la quasi unanimité, tous ont été très heureux de ces retrouvailles. Globalement, cette soirée correspondait à leur at-
tente surtout pour les plus jeunes qui s’étaient donné massivement rendez vous ce soir-là. 
Des idées et propositions sont lancées pour la prochaine édition par quelques uns d’entre eux : pourquoi ne pas envisa-
ger une ambiance musicale et/ou des animations pour favoriser une reprise de contacts avec les anciens camarades ?
Plusieurs proposent de cibler cette soirée sur une tranche d’âges qui pourrait s’étaler sur 5 à 10 ans afin de rencontrer
le maximum de gens de la même promo. Ce qui permettrait également de faire moins de déçus, certains n’ayant pu as-
sister faute de place, et de continuer à accepter les conjoints et/ou enfants.
Certains anciens seraient tout à fait ouverts à une newsletter numérique avec des entretiens d’anciens de l’Instit ou de
la Pro, des news du lycée, etc… D’une manière générale, le besoin d’une attractivité de nos supports de communica-
tion se fait fortement ressentir, tel que le sondage que nous avons effectué en début d’année et qui pourrait être réalisé
sur les réseaux sociaux, puisque c’est par ce biais que l’évènement du 28 décembre a  été réalisé.
La plupart accepteraient de participer au forum des métiers organisé par l’APEL et certains sont prêts à s’investir acti-
vement dans l’Amicale des Anciens Elèves.
Tous attendent la prochaine édition, en fin d’année, cette période paraissant la plus favorable pour réunir le maximum
d’anciens.

Catherine ETRAVES-LE HERAN

9

Témoignages et réactions d’anciens élèves 

Catherine Etraves-le Heran, cheville ouvrière de ce rassemblement, se réjouit

de constater le « réveil » des anciens de l’ISM-LA PRO.

Maison Boutheloup - Charcuterie - 10, rue Gustave Flaubert 35400 Saint-Malo - 02.99.56.08.97
Bleu Marine - Prêt à porter - 6, rue Saint-Vincent 35400 Saint-Malo - 02.99.40.89.21
extra Muros - Restaurant - Gare Maritime de la Bourse 35400 Saint-Malo - 02.99.56.76.54
le Bulot - Bar Restaurant - 13, quai Sébastopole 35400 Saint-Malo - 02.99.81.07.11
tiMaB - Industrie - 55, boulevard Jules Verger 35800 Dinard - 02.99.16.51.50
e.M.l entreprises Métalliques lonCle - 37, avenue Aristide Briand B.P. 53 35401 Saint-Malo cedex - 02.99.56.18.01
Breizh Café - Crêperie - 7, quai Administrateur Chef Thomas 35260 Cancale - 02.99.89.61.76
Central-fleurs - Fleuriste - 37, Boulevard Gambetta 35400 Saint-Malo - 02.99.40.15.93
soDexo - Restaurant d’entreprise - 4, avenue des Peupliers 35517 Cesson Sévigné cedex - 02.23.45.60.27
aCtion puBliCité - Sérigraphie, Enseignes, Agences de publicité - 21, rue de la Janais 35400 Saint-Malo - 02.99.19.58.32
sarl CaDieu - Démolition, Terrassement, Carottage - Cité Grand Clos 22490 Plouër sur Rance - 02.96.86.83.48
ranCe éleC - Electricité Générale, Bâtiment, Industrie - L’Oasis 35430 Saint-Suliac - 09.65.19.68.62
sipaC - Informatique - 2A du Triangle Vert 35520 La Mézière - 02.99.13.25.47
le Guevel - Transport & Logistique - 23 rue de la Grassinais - 02.99.21.19.68
stsM - Santé du Travail - 4,6, rue Augustin Fresnel BP 154- 35408 Saint-Malo - 02.99.81.12.22
Groupe saCiB - Immobilier - 23, Boulevard de la Tour d’Auvergne 35400 Saint-Malo - 02.99.40.47.76
CollèGe ste Jeanne D’arC ChoisY - B.P 32 35404 Saint-Malo cedex - 02.99.56.01.59
la rose rouGe - Fleuriste Décorateur - 49, Avenue Pasteur 35400 Saint-Malo - 02.99.56.09.27
l’entre Deux verres - Restaurant Traiteur - 7, rue des Grands Degrés - 35400 Saint-Malo - 02.99.40.18.91
le GlaCier - Brasserie - Plage de l’Ecluse - 35800 Dinard - 02.99.46.54.39
BoulanGerie-pâtisserie heBert - Boulangerie-Pâtisserie - 12 avenue du 47ème R.I - 35400 Saint Malo - 02.99.56.31.62
thierrY BaGas – Stores et Fermetures - La Gilbardais - 35400 Saint Malo - 02.99.19.50.90
laiterie De saint Malo – 35400 Saint Malo - 02 99 21 11 00 
ConDor ferries – 0 825 135 135 
YelloW ConCept – 2, route du Mont Garrot - 35430 Saint Suliac - 02 23 15 09 29 

Ce
document
a pu être

réalisé
grâce

à tous
ces

annonceurs
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Depuis quand vous consacrez vous à la peinture ?
Avez-vous reçu une formation particulière dans ce
domaine ?
Je dessine et je peins depuis toujours. Lorsque j’étais
au collège ou au lycée, je noircissais, entre deux prises
de notes, des pages de mes cahiers ou carnets, de des-
sins en tous genres. En fait ça m’aidait à me concentrer.
Encore maintenant, lorsque je suis au téléphone, je
crayonne toujours même inconsciemment. 
Très jeune, vers 12 ou 13 ans, j’étais déjà très sensible
à la couleur, aux formes et aux paysages.
Ayant eu la chance de voyager avec mes parents à tra-
vers la France et un peu à l’étranger, j’ai pu  découvrir
des paysages, atmosphères  et couleurs très différentes
de mon environnement habituel qui ont permis de
nourrir même si elle était inconsciente, ma soif de dé-
couvertes et d’imaginaire.
Pendant ma période collège, où l’on réfléchit déjà à
son avenir professionnel,  mon choix se portait déjà
vers tout ce qui se rapportait à la couleur, au dessin.
Mes parents, un peu inquiets, m’ont alors fait passer, à
l’époque, des tests d’orientation professionnelle. Mais
je restais sur mon idée et après mon bac, j’ai donc opté
pour des études artistiques. Mon bac B en poche, je re-
joins Paris où j’intègre l’Atelier Met de Penninghen
rue du Dragon. Pendant une année, j’ai découvert le
monde artistique, j’ai appris à dessiner (modèles vi-

vants, natures mortes,
compositions, etc…).
Une seconde année dans
un autre atelier Place des
Vosges (atelier Roede-
rer) m’a permis d’aborder d’autres domaines et c’est en
1977 que je rentre à l’Ecole Camondo, école d’archi-
tecture intérieure, rue de Monceau à Paris. J’y ai suivi
le cursus de 5 ans. Si j’ai peu travaillé dans ce domaine
par la suite, j’ai continué à dessiner et surtout j’ai dé-
couvert la peinture. 
De retour à Saint-Malo depuis 2005, influencée par les
couleurs, l’atmosphère, et la lumière de notre côte ma-
louine, je me suis remise à la peinture, cette fois de
façon professionnelle.
Vous avez développé un style personnel, avez-vous été
influencée par tel peintre, telle  école de peinture ?
Comme tout artiste, j’ai bien sûr mes influences. Tout
d’abord la peinture impressionniste. Je suis une incon-
ditionnelle de Monet, Gauguin, Pissarro, Renoir,
Degas… 
Je suis fan également de Picasso, Mondrian, Chagall…
Et je voue une passion pour l’hyperréalisme qui pour
moi est une forme de peinture qui permet de faire res-
sentir l’essence même du sujet choisi. 
Avez-vous un domaine de prédilection dans lequel
vous puisez votre inspiration  : la mer, la nature,
l’imaginaire ?
Mon imaginaire se nourrit avant tout de la nature : la
mer, omniprésente à Saint-Malo, mais aussi la cam-
pagne où je vis, la forêt…Tout est affaire de sensibilité
et de coup de cœur. Je peux m’extasier devant un pay-
sage proche de chez moi en pleine campagne tout au-
tant que devant une scène de grande marée ou tout
simplement un paysage calme de bord de mer. Ou bien,
depuis peu, pour des visages, des scènes de vie qui
m’interpellent.
Vos tableaux sont tantôt figuratifs, tantôt abstraits ;
votre œuvre poursuit elle une évolution, une re-
cherche ?
Bien évidemment, je suis sans cesse en recherche pour
avancer dans ma quête artistique. L’observation de la
nature débouche sur des chemins quelquefois insoup-
çonnables mais très enrichissants. J’ai toujours eu un

Catherine ETRAVES-LE HERAN artiste peintre

En novembre dernier, Catherine réalisait son premier vernissage. Ce fut une découverte
pour beaucoup d’entre nous qui ne connaissions pas les talents artistiques de notre
amie, ancienne élève de l’ISM et membre du conseil d’administration de l’Amicale.
Catherine a bien voulu nous dévoiler quelques aspects de son univers pictural… 

Mer houleuse à Guernesey, huile sur toile 80x80cm
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L'ACTIVITE VOILE A L'ISM-LA PRO

peu peur de l’abstrait, et puis en avançant dans mon
travail, j’ai découvert tout ce que je pouvais y puiser et
surtout comment par cette forme d’expression pictu-
rale réussir à transmettre  des sentiments.

Avez-vous des projets pour cette année : participation
à des expositions, présentations dans des galeries ?
J’ai bien sûr des projets  pour cette année : Le 29 avril,
je participe à une exposition collective à la salle des as-
sociations à Rothéneuf organisée par Annick Bernier,
présidente d’associations sur Rothéneuf.
Je participe également le 12 août au Marché des Créa-
teurs à Rothéneuf organisé par le Comité de quartier
de Rothéneuf présidé par Noëlle Meron.

Et puis j’ai obtenu un accord de principe pour exposer
cet été à l’office de tourisme de Saint-Coulomb. Les
dates restent à définir.
Je suis par ailleurs adhérente active de sites internet ar-
tistiques (galeries virtuelles) telles que atelierma-
gique.com ou weoneart.com.

Ci-dessous, les liens des formations que j’ai suivies
sauf pour l’atelier Roederer qui malheureusement
n’existe plus.  
http://www.lesartsdecoratifs.fr/francais/ecole-ca
mondo/
http://www.penninghen.fr

Propos recueillis par Jean JAMET

Il y a 20 ans que la section VOILE existe et dès l'année de sa création elle était championne du trophée
des Lycées.

Actuellement 20 élèves, dont quelques élèves des Rimains, sont inscrits à cette activité sportive. Il y a 3
équipages masculins et 1 féminin qui naviguent sur des bateaux de classe Open 5.70. Chaque bateau est
sponsorisé par une entreprise malouine (Bessec, Citroën, Cache-Cache, L'Escalier), certains de ces diri-
geants sont d'anciens élèves de l'Institution. Les entraînements ont lieu les mercredis après-midi et samedis
et des stages sont organisés durant les vacances scolaires.   

Ces équipages ont participé dernièrement au championnat du monde «officieux » de la classe Open 5.70
en se plaçant aux 4°, 10°, 24° et 27° places.

A la mi-Mars ils devenaient vice-
champions de France scolaire.
Dans les prochains mois ils par-
ticiperont, entre autres au Spi
Ouest-France, au Grand Prix
de L'Ecole Navale à Crozon, au
Trophée des Lycées…
Une fois entrés dans la vie ac-
tive, certains continuent à faire
de la voile et se retrouvent dans
des équipages participants à des
compétitions comme le Tour de
France à la Voile.
Actuellement l'activité voile est
dirigée par Eric Cottrel, profes-
seur d'éducation physique. 

Yves FEREC
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L’équipage vainqueur
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« Je suis André (Toussaint Joseph)
Lehoërff et j’ai 85 ans ; je suis entré au
collège début octobre 1939, soit un
mois après la déclaration de guerre. J’en
suis sorti en 1945.

Les élèves portaient un uniforme (qui
n’était plus obligatoire durant l’occupa-
tion) et la casquette, qu’on appelait
la « bâche ». De nombreux professeurs
et surveillants furent mobilisés en
1939 ; en particulier le Chanoine Supé-
rieur du Collège, l’Abbé Gernigon qui
fut remplacé par l’Abbé Carré, ainsi
que le Sous- Directeur, l’Abbé Marcel
Donne, remplacé par l’Abbé Moy. En
1940, l’année scolaire s’est achevée
prématurément à cause de l’exode des
populations, un peu avant et pendant
l’Armistice. Je me souviens avoir vu,
place de la Cathédrale, beaucoup de
belles voitures (surtout des belges),
juste avant l’entrée des Allemands, qui
arrivèrent quelques jours après. Fin
1940, c’était aussi le début de tous les
tickets de rationnement, d’alimentation,
de vêtement également. A la rentrée 40-
41, quelques-uns des professeurs sont
revenus et ont repris leurs fonctions ;
pas tous, car en 5°, par exemple, nous
avions le Père Havard, fondateur de
la J.M.C. (Jeunesse Maritime Chré-
tienne) qui habitait rue de la Fosse.
Question discipline, il est vrai qu’elle
s’était un peu relâchée avec l’Abbé
Moy, mais avec le retour de l’Abbé
Donne, ça a changé  du tout au
tout!… »

«Personnellement, j’ai toujours été in-
terne. Souvent la nuit, on entendait dans
les dortoirs, en 1942, les avions alliés

qui survolaient Saint-Malo pour se ren-
dre vers Saint Nazaire et Lorient, et,
bien sûr, les tirs de la DCA allemande.
En 1942, mon professeur de 4ème était
l’Abbé Guillot, Aumônier des scouts ;
l’autre 4ème était tenue par l’Abbé Gor-
vel. Afin de minimiser les risques, la
Direction du Collège avait envoyé
les « petites classes » au Château de
Beaufort, près de Plerguer. Nous, les
pensionnaires du collège, on quittait,
après le dîner, vers 19h30-20h. On se
retrouvait dans la cour des grands, du
côté de la chapelle Saint-Aaron, avant
de s’éparpiller par groupes pour passer
la nuit chez des particuliers. Dans les
dortoirs, c’était en effet devenu trop vul-
nérable. C’est ainsi qu’avec quatre au-
tres élèves, j’ai été hébergé dans
l’intra-muros : nous prenions la rue vers
l’Hôtel du Commerce où se dressait la
magnifique demeure de Duguay-Trouin
(malheureusement disparue dans l’in-
cendie de Saint-Malo). Nous logions
chez des gens à « la cour aux ânes ».
Ayant appris que cette maison avait été
épargnée, un jour je suis allé « en pèle-
rinage » ; la maison, qui nous héber-
geait, effectivement, était toujours là. Et
c’est un sacré souvenir pour moi de

l’avoir revue. D’autre part, certains in-
ternes avaient été logés un petit peu par-
tout; il y en avait même à l’Hôpital de
Saint-Malo (lieu actuel) ». 

« Nous sommes en 1943  ; j’étais en
classe avec l’Abbé Arribard, celui qui
avait fait la classe, justement, à Daniel
Gélin ; or, à la fin du 3ème trimestre de
l’année scolaire, soit aux environs de
Pâques, une bonne quinzaine d’élèves
de Cancale et de Saint-Méloir, nous
prenions le tramway, nommé aussi « le
tacot » des Tramways Bretons, à l’Au-
bette, à l’Esplanade Saint Vincent ; nous
partions vers Courtoisville, Roche-
bonne ; on remontait sur Paramé puis
on prenait la route de l’Afrique, du Ton-
kin ; nous, les Méloriens, nous descen-
dions à la Croix de Lormel. Le trajet du
tacot se poursuivait par la Croix
Blanche à Saint Coulomb, puis Terre-
laboüet, et enfin, la descente le long des
parcs ostréicoles jusqu’au Port de la
Houle. Il y avait un autre embranche-
ment qui conduisait jusqu’au terminus,
près du cimetière de Cancale. Au retour,
nous nous retrouvions à nouveau à la
Croix de Lormel. Parmi les Cancalais, il
y avait Louis Quémerais, Guy Tual,

SOUVENIRS D’UN ANCIEN ÉLÈVE
André LEHOËRFF 1939-1945

0825 135 135 (0,15€/mn)

Condorferries.fr

Jersey
DEPAYSEMENT SO BRITISH GARANTI à 1h15 de Saint-Malo

INDIQUEZ ISM lors de la réservation. Valable tous les jours saison 2011 sous réserve de disponibilités au moment de la réservation.

Mini budget, maxi plaisirs !
Tarif annuel spécial ISM

39 €
A/R journée adulte

Toutes Charges Comprises
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Je tiens à remercier André Lehoërff pour m’avoir fait partager ses souve-

nirs. Au-delà de ce témoignage, il a cité, entre autres, les noms d’ élèves au Col-

lège  de cette époque, tels Pierre Plateau, Yves de Saint-Front (fils de Marin

Marie), Magon de Saint-Hélier,  relaté des anecdotes, des souvenirs plus per-

sonnels comme ses rencontres avec Daniel Gélin, Manuel de Jouvencel de-

venu conseiller culturel à l’Ambassade d’Argentine, Hervé Baslé de

Saint-Coulomb (réalisateur)… et que sais-je encore « d’autres  grands Malouins » d’hier mais aussi d’aujourd’hui !...

J’ai passé deux heures formidables à l’écouter dérouler la mémoire du Collège dans cette période tourmentée 1939-

1945 . Merci pour votre beau témoignage au nom de l’Etablissement et de tous les anciens élèves.

Maurice OGER
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Une page de l’histoire du Collège
A propos d’un centenaire totalement oublié : le rachat du « Collège »

à la ville de Saint-Malo pour 40 000 francs- or,  le 8 mars 1912.

André Girard, Prudent Raoul, Louis
Le Cossoy, Jean Pierre Sachet, Ber-
nard Hamon ; et puis, de Saint-Méloir,
Pierre et Charles Fournière, (Charles
a été par la suite professeur de maths au
Collège, puis recteur de Saint-Brola-
dre)  ; il y avait également Ernest
Lainé ; et, bien sûr, toutes les mar-
chandes de poissons à qui on jouait des
tours tels que leur mettre du poil à grat-
ter ou du fluide glacial sur les bancs en
bois ; elles venaient livrer les marchés et
commerces de Saint Malo en poissons.
Fréquemment, il y avait des déraille-
ments intempestifs ; ce n’était pas un
problème pour le remettre sur ses rails »   
« Pour faire dérailler le train, on se
mettait tous sur la plate forme arrière…
le tacot était « poussif » lorsqu’il grim-
pait les côtes… Il y avait aussi beau-
coup d’ouvriers de Cancale,

Saint-Méloir et d’ailleurs, qui étaient
réquisitionnés (mais payés) par les Al-
lemands pour travailler au titre de l’Or-
ganisation Todt, sur le Mur de
l’Atlantique. Et bien, chacun se retrou-
vait sur le tacot pour rentrer chez soi.
Bien entendu, si le déraillement se pas-
sait près des bistrots de l’Afrique ou du
Tonkin, c’était pour eux l’occasion
d’aller boire un coup! »

« Personnellement, je n’ai pas fait de
seconde (c’était l’Abbé Bachelot qui
normalement faisait cette classe en
1943) ; je vais vous expliquer pourquoi.
Mon père était marin ; or son bateau
avait sauté sur une mine en octobre
1940. Ensuite, en septembre 1942, le
jour des bombardements de Nantes, son
nouveau bateau, amarré près du pont
transbordeur, a été touché et coulé sous
nos yeux. Sauvé encore par miracle, il a
été plutôt traumatisé, on le comprend,
et craignant pour le futur, il m’avait dit :
« je préfère que tu ne retournes pas au
Collège de Saint-Malo. J’étais pourtant
un bon élève, ayant récolté jusqu’alors
de nombreux prix, mais bon… !
En 1943, j’ai donc quitté le Collège et
fait « l’Ecole Universelle » par corres-
pondance ; ça n’a pas été une bonne ini-
tiative… 

C’est aussi au cours de cette période
que j’ai été réquisitionné à Saint-Mé-
loir, avec le curé, le notaire et beaucoup
d’autres, par les « Russes blancs » de
l’armée Vlassov qui, bien sûr, étaient
habillés en soldats allemands. Ils
n’étaient pas tellement faciles, ces gars-
là ! Ils venaient nous chercher à la mai-
rie de Saint-Méloir et nous partions à
pied vers six heures du matin avec des
pelles et pioches couper des morceaux
de gazon qu’on appelait des plimes qui
étaient destinés à couvrir les blockhaus
dans les grèves de Saint-Coulomb. Je
n’avais alors pas 17 ans. On nous en-
voyait aussi bien à la Cité d’Aleth creu-
ser des tranchées qu’apporter des
éléments d’acier pour les chevaux de
frise dans les grèves de Saint-Benoît-
des-Ondes. J’ai été réquisitionné durant
quinze jours à la mairie de Saint-Mé-
loir, avec les secrétaires de mairie, pour
consigner sur des registres les noms des
travailleurs (car les Allemands nous
payaient en marks…). 
C’est en 1944 que je retrouvai enfin le
Collège pour prolonger ma scolarité
normale ».

A suivre dans le prochain bulletin : La
vie quotidienne au Collège en 39-45
par André Lehoërff
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On entend périodiquement parler de laïcité au sens de tolérance
de l’Etat vis-à-vis de tous les cultes. C’est très bien mais il ne faut
pas oublier que la séparation de l’Eglise et de l’Etat, au début du
XXème  siècle se fit dans un climat d’injustice souvent révol-
tante. Par décret, les biens des paroisses furent dévolus aux mu-
nicipalités à charge pour elles d’entretenir les bâtiments du culte.
N’en disons trop rien car cela se révéla être un grand avantage
par la suite !
Les évêchés, séminaires, collèges et autres maisons religieuses
passèrent aux départements et, s’il n’y avait pas d’affectation de
prévue, mis en vente. La plupart du temps, et ce fut le cas à Saint-
Malo, le préfet attribua à la ville les « immeubles ayant appar-
tenu à la Mense  épiscopale de Rennes et jouis par l’Institution
Libre, dite Collège de Saint-Malo ». C’était le 22 janvier 1912. 

Aussitôt, la Municipalité chercha à se débarrasser de ce cadeau
encombrant. Contrairement à MOKA qui fut fermé pendant
quelques années, le Collège avait continué à fonctionner dans ses
locaux neufs inaugurés en 1902. Monsieur HOUITTE de la
CHESNAIS, Président de la Société Civile Immobilière qui ve-

nait de reconstruire le Collège, écrivit au Conseil Municipal  son
intention de racheter ces nouveaux biens communaux. Une com-
mission de treize membres fut nommée. Elle comprenait une
grande majorité d’anciens élèves. En une semaine et deux visites
sur le terrain,  tout était réglé.  Il n’était pas question de faire re-
payer les bâtiments neufs. L’Hôtel de Plouër  (acquis en 1808) et
le Petit Collège furent considérés comme des bâtiments anciens
et trop intégrés au « Collège » pour en être séparés. Pour aller
vite, l’estimation se porta uniquement sur les terrains occupés y
compris la chapelle qui appartenait à la Ville. Il y en avait quand
même pour 60 000 francs. La Municipalité fit un geste et ramena
la somme à 40 000 francs. Restait à la Société Civile Immobi-
lière de pouvoir les régler !  
Je me souviens avoir retrouvé dans les archives du Directeur une
lettre de M. Guy LA CHAMBRE, toute entourée de noir comme
cela se faisait à l’époque (1937 ou 38). Il demandait, à la mort de
son père, s’il fallait déclarer dans sa succession,  ces actions  fic-
tives qui n’avaient jamais rien rapporté …

Père Michel LEUTELLIER

Classe de 1ère - 1945, récréation plage de
Bon Secours. Joseph Tacher, Roger Hiard,
André Lorgeré, André Girard, Norbert
Hagnès, Louis Morel, André Lahoërff, Serge
Renault
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TROIS FRERES RUELLAN ANCIENS ELEVES
A Saint-Malo une rue porte le nom «Les Six Frères

RUELLAN» et une plaque commémorative est apposée sur la
bibliothèque de Paramé. Le monument aux morts de Paramé
près de l’Eglise rappelle leur sacrifice.

A l'Institution sur les stèles installées récemment sur un
mur de l'Atrium ( après avoir été très longtemps dans la
Chapelle ) sont cités tous les anciens élèves morts pour la
France et par trois fois nous lisons le nom RUELLAN: 
André, Sergent au 7° Régiment d'Infanterie Coloniale, est
mort au Champ d'honneur à Ville-sur-Tourbe ( Marne ) en 1915.
Décoré de la Croix de Guerre ( 2 Citations ).
Bernard, Lieutenant au 23° Bataillon de Chasseurs Alpins,
mort au Champ d'honneur au Mont Kemmel ( Belgique ) en
1915. Décoré de la Croix de Guerre. 
Berchmans, Adjudant-Chef au 3° Zouaves, est mort pour la

France à l'Ambulance de
Frevent ( Pas de Calais ) en
1918. Décoré de la Croix de
Guerre.

La famille RUELLAN,
dont le père était armateur à
Saint-Malo (résidence à
Paramé dans la maison
occupée actuellement par la
bibliothèque), donna six
enfants à la France pendant la
Guerre 1914-1918. Il est écrit
que c'est la famille de France
qui a perdu le plus de ses enfants pendant cette guerre. Il faut
noter que dix frères servirent pendant ce conflit.

Dans les archives de l'Institution nous avons trouvé
qu'André a été élève en 1902-1903, Bernard de 1902 à 1907 et
Berchmans de 1902 à 1904.

Nous possédons un document «Livre d'Or des Anciens
Elèves du Collège de Saint-Malo Morts pour la France» écrit
par Yves Bazin ancien secrétaire du Comité de l'Association
des Anciens Elèves du Collège de Saint-Malo et publié en 1921
où sont retracées les vies de ces trois frères.

Pour ceux qui seraient intéressés par le sujet, nous vous
signalons qu'en Novembre 2011 est sorti un livre «Les dix frères
Ruellan héros et martyrs,1914-1918» écrit par Marc Jean,
responsable des Archives Municipales de Saint- Malo, Editions
Cristel.

Yves FEREC

Le mot du Trésorier

Bonne nouvelle ! Les cotisations sont
en hausse : 113 au 3 avril contre 96
pour l’année 2011. Et 2012 n’est pas
terminée  ; ne ralentissez pas votre
effort… Merci ! 
Je compte particulièrement sur les
« jeunes anciens » que nous avons réunis le 28 décembre
dernier. A ce jour, seuls quelques uns ont répondu à notre
appel ce qui ne compense pas les frais que nous avons engagés
pour cette réunion que tous ont appréciée …
A la prochaine assemblée générale, je vous présenterai le bilan
détaillé de l’année 2011. 

Joël BARBOTIN

Adhésion ou Renouvellement

Nom de famille  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nom marital  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Prénom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

CP  . . . . . . . . . . . . . . . . .Ville  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tél  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

E-mail  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Années de présence : 19……     à……      ISM  -  LA PRO

Montant de la cotisation annuelle :
r 24,00 Euros pour les anciens élèves,
r 10,00 Euros pour les autres membres associés
(conjoints, veufs, directeurs, professeurs, surveillants)
r Gratuit pour les jeunes anciens pendant les 
5 ans qui suivent leur départ du lycée.

Règle sa cotisation de ………… euros en un chèque à

l’ordre de l’Amicale ISM – LA PRO.

(chèque à adresser au trésorier : Joël BARBOTIN

13 Boulevard Douville 35400 Saint-Malo)

Votre cotisation est à renouveler chaque année, au mois

de janvier. MERCI.

La maison familiale des Frères Ruellan à Paramé
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Le conseil d’administration
Dominique Doualle, ancien
élève de 1958 à 1967, a re-
joint  le conseil d’adminis-
tration à la fin de 2011.
Depuis, deux membres en-
core en activité et n’ayant
plus de temps à consacrer  au conseil, ont démis-
sionné. Il y a maintenant trois sièges à pourvoir.
Nous recherchons des candidats, résidant dans la
région de St Malo. 
Il est demandé, au minimum, à un administrateur
d’assister aux réunions du CA (environ 6 par an) et
de participer à l’assemblée générale du mois de juil-
let et à sa préparation.
Nous souhaitons que les membres du CA s’inves-
tissent, si possible, dans les actions ponctuelles. 
Merci d’adresser votre candidature au secrétariat de
l’Amicale par tout moyen à votre convenance.

INTERNET
Le prochain Bulletin de l’Amicale de décembre
2012 sera adressé uniquement par courrier électro-
nique. Nous demandons à ceux qui ne nous ont pas
encore communiqué leur adresse mail de le faire
sans tarder.
Le secrétariat travaille à la mise en place d’un nou-
veau logiciel de messagerie qui facilitera les envois
en nombre.
Le site Internet a vieilli. Le conseil d’administration
réfléchit à ce qu’il faut faire pour améliorer le ser-
vice rendu à nos adhérents en bénéficiant des tech-
niques modernes. Nous souhaitons entre autre
améliorer l’interactivité et la communication.
Un groupe de travail a été créé et, sous l’impulsion
d’un chef de projet, il réalisera ce nouveau site.
Vos suggestions concernant ce que vous aimeriez
voir ou les services que vous attendez d’un outil
moderne seront les bienvenues.

Pierre NICOU

Le mot du Secrétaire Nouvelles des anciens
L’Abbé Louis CHENEVIERE, ancien élève de l’ISM, nous a adressé
de ses nouvelles. Fervent lecteur de Semper Fidelis, il regrette de ne pou-
voir assister aux AG de la période d’été où il doit, à 75 ans, en tant
qu’auxiliaire paroissial, remplacer des confrères sur le doyenné de Châ-
teaubourg d’Ille et Vilaine (12 églises), pour les célébrations eucharis-
tiques, les baptêmes, les mariages, le suivi des catéchumènes etc. Il
adresse un souvenir particulier à notre Président qui fut son médecin du-
rant 28 ans. 

Henry GASNIER, ancien élève ISM et ancien secrétaire de notre Ami-
cale, a reçu des mains de M. Jean-François Lagarde, Président de la sta-
tion  SNSM de Cancale, la croix de Chevalier du Mérite Maritime. 
Après une belle carrière dans la Marine Nationale qu’il termine en qua-
lité d’Officier d’Administration en Chef, Henry se consacre durant sa
retraite principalement à la Société Nationale de Sauvetage en Mer,
d’abord à la station de Saint-Malo puis à celle de Cancale dont il est de-
venu le trésorier. 
L’Amicale des anciens de l’ISM-LA PRO adresse à Henry GASNIER
ses sincères félicitations.

Paul LE BOURG nous a donné de ses nouvelles depuis la Résidence
Mary Flor de Plescop où il a choisi de s’installer pour se rapprocher de
sa fille qui habite Vannes. Il se maintient en forme en pratiquant le golf.
Fidèle parmi les fidèles du Collège, il compte bien venir, cette année en-
core, à la réunion des anciens et avoir le plaisir de retrouver ses amis.

Adieu Père BADOUARD
C’est aujourd’hui la Saint-Joseph et, pour la
première fois depuis 1960, je ne pourrai pas
t’offrir mes vœux. Je me débrouillais toujours
à te joindre, soit de vive voix, soit au téléphone,
et c’était pour moi l’occasion de revivre ce que
nous avions vécu au Séminaire pendant trois
ans et, plus encore, au Collège de Saint-Malo pendant trente-cinq
ans !
Le hasard avait fait que nous enseignions souvent dans les mêmes
classes. Nos chambres étaient côte à côte au quatrième étage. Nous
partagions Ouest-France… Et l’Etablissement se séparait de ses prê-
tres. Nous étions restés les deux seuls ! Situation difficile à vivre en
ce qui concernait la Culture Religieuse, en première et en seconde,
que le Père COËFF avait si bien lancée. Tu avais voulu que j’en
prenne la responsabilité car je devais partir après toi. Mais tu es resté
volontairement avec moi pendant deux ans et nous avons pu main-
tenir le cap. 
Tu avais accepté le poste de Directeur d’Internat pour les garçons et
cela te donnait une sorte d’autorité où ta bienveillance et ta compré-
hension résolvaient toujours les problèmes. Et, avec les filles, tu avais
le même charisme et elles t’estimaient. 
Je crois que tu as été un professeur heureux. Ton attachement à Saint-
Ideuc compensait spirituellement ce qui manque au prêtre qui se
contente du professorat. Rejoins maintenant les nombreux amis qui
t’ont précédé là-haut et sois sûr que l’on ne t’oublie pas ici-bas.

Père Michel LEUTELLIER, ancien professeur d’anglais

Les obsèques du Père Badouard ont été célébrées en l’église de Saint-Ideuc par
Mgr Pierre Plateau qui, dans son homélie, a souligné la foi profonde de ce prê-
tre pour qui la vocation sacerdotale constituait l’événement majeur de sa vie.

15

Nos Joies
Laura FORT, CPE adjointe à l’ISM, est maman
d’un petit Gabin depuis le 10 février.

Nos Peines
- Juillet 2011, Paul-Hervé BURET, ancien élève.
- Novembre 2011, Louis GAUDEUL, ancien élève.
- Décembre 2011, M. RAGEUL, ancien élève. 
- Décembre 2011, Joseph CLERIVET, ancien élève.
- Janvier 2012, Daniel BILLON, ancien élève.
- Février 2012, Bernard DEMOLINS, ancien élève. 
- Février 2012, Pascal LE MASSON, ancien élève. 
- Mars 2012, Robert SAUVAGE, ancien élève. 
- Mars 2012, Abbé Joseph BADOUARD, ancien
professeur.
- Avril 2012, Michel LE  PROVOS, ancien élève.
- Avril 2012, le papa de Laura THAMIN, élève BTS
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Au Bonheur des retrouvailles !
Interrogeant «une ancienne» il y a
quelques années en ces termes  :
« penses-tu être marquée par tes an-
nées Instit ? », elle répondait : « oui
et pour la meilleure des raisons  :
mes amis les plus vrais je les ai ren-
contrés à l’Instit et ils sont, dix ans
plus tard toujours présents dans ma

vie… » ! Qu’en penser, sinon qu’elle soulignait la beauté et
la fidélité en amitié ? Nous avons été 300 à lui donner rai-
son ce mercredi soir 28 décembre 2011 ! Soirée magnifique,

à graver dans la mémoire, qui parfois nous emmenait
jusqu’aux larmes ! Quel bonheur de se revoir et prendre des
nouvelles, que d’heureuses surprises…car quand nous nous
sommes quittés, nous avions tous 10 ans (ou plus) de
moins ! Mais nous, les profs, malgré ces quelques années
de plus, nous nous sentons encore jeunes, mais ces jeunes
comment nous retrouvent-ils ? « Vous n’avez pas changé
Monsieur… », nous voulons le croire si on le dit, mais men-
songe de courtoisie, donc pardonné ! « Alors, bientôt la re-
traite Monsieur… », hélas… mais évitons les sujets qui
fâchent ! 
Que de merveilleux moments partagés où nous échangions
le meilleur, oubliées les mauvaises notes, les blagues de ‘po-
taches’, que de plaisir dans ses souvenirs ravivés, bien sou-
vent arrangés, revisités…nous prenions conscience alors que
ceux-ci sont une partie de notre richesse parce qu’ils sont
notre vie, ce que nous sommes, en comprenant que notre
mémoire se nourrit aussi de notre histoire partagée et qui
pour nous, présents sous ce grand hall, s’est aussi écrite à
« l’Instit » ! Belle soirée, donc, conjuguée sur le mode de la
joie réciproque, comme un bonheur en plus à emmener !
Alors remerciements sincères aux organisateurs pour tout
ce qui fut donné et redonné ce soir là comme un cadeau en
écho à Noël ! C’était « si bon » qu’on ne peut que souhaiter
à nouveau se retrouver !  

Loïc THIRAULT, professeur de philosophie à l’ISM

Assemblée Générale
du 1er juillet 2012

Programme
9 h30 Accueil dans l’Atrium :

Inscription aux tables du banquet,
Remise des badges nominatifs.

10 h Ouverture de la 120èmeAssemblée Générale. 
Election au Conseil d’Administration.

11 h Messe à l’INSTITUTION 
présidée par Mgr Pierre PLATEAU,
animée par Isabelle MAIGRET
et Hervé BOUCHER.

12 h Apéritif.
13 h Banquet de l’Amicale.

Coupon réponse
(à retourner impérativement avant le 15 juin 2012)

Nom de famille  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Prénom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nom marital  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

CP  . . . . . . . . . . . .Ville  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tél  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

E-mail  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Années de présence : 19……   à ……  ISM  -  LA PRO

- Participera au banquet (26 euros par personne –
½ tarif pour les jeunes sortis depuis 2008)
Nombre de personnes ……x 26 €  =
Nombre de personnes ……x 13 €  =

Joint un chèque de règlement total de ……       
à l’ordre de Amicale de l’ISM-LA PRO
à adresser : 2, rue du Collège
CS 31863 – 35418 SAINT-MALO CEDEX
Date ……………               Signature :

Les anciens professeurs ont tenu à être de la fête.

Deux anciennes élèves : Anne-Marie et Stéphanie (promotion 1999) en com-

pagnie de Monique Guerin, ancienne professeure à La Providence.

La caisse de la buvette a bien fonctionné !
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